
A vendre «U a louer LA COXTCURREXTCSlégislation pour régler les débats.
M. Charlton accepte l’amende­

ment proposé par l’honorable mi­
nistre des travaux publics.

public est persuadé qu’elles sont 
bien celles intervenues entre l’ho­
norable député et M. Blake. Les 
machinations de M Edgar sont 
bien connues. M. Wallace ajoute 
qu’il n’est pas adonné aux intri­
gues : ses chemins sont droits.

Ainsi se vide la question de pri­
vilège de M. Edgar.

Quelques bills sont adoptés en 
troisième lecture, entre autres ceux 
concernant le chemin de fer Onta­
rio Centriî, le chemin de fer de 
jonction de Guelph et la compagnie 
de charbon et de fer de Pictou.

A une question de M. Massue, 
l'honorable M. Foster répond que 
le gouvernement n’a l’intention de 
proposer aucun amendement aux 
lois maritimes du Canada, à i’effet 
d’obliger les vaisseaux canadiens à 
porter des lumières inextiguibles et 
des appareils de sauvetage.

En réponse à M. Robertson (Shel­
burne) l’honorable M. Foster dit 
que le gouvernement chei-che à 
connaître la vérité sur les rapports 
de certaines déprédations commises 
par les pêcheurs américains dans 
un port de la Nouvelle-Ecosse. 
Tant que les faits ne seront pas 
vérifiés, il est impossible au gou­
vernement de dire ce qu’il fera en 
cette affaire.

L’honorable M. Costigan répond 
à une interpellation de M. Vail que 
les droits collectés sur les canaux 
du Canada entre le 30 juin et le 31 
décembre 1885 s’élèvent à 3199,494.

LE CANADA Une excellente maison, *299 rue Théodore. 
S’adresser à M. Elia Tassé, 635 rue St 
Patrice. ----- EST LA -----

TIE DU COMMERCEOttawa et Hull, 20 Avril 1886
M. McCraney demande un rap­

port donnant un état complet et 
détaillé des dépenses de voyage du 
gouverneur général.

Sir Hector Langévin répond que 
ces dépenses ont toujours été votées 
annuellement en une somme ronde

RLES IMMIGRANTS DE FRANCE

3,000
m n

canadienLe gouvernement 
ayant attiré l'attention de M. Hector 
Fabre, représentant du Canada à 
Paris, sur l’importance de choisir 
avec soin les classes d’émigrants 
au Canada, M. Fabre s’est enten­
du, à ce sujet, avec les autorités de 
France. Le ministre de l’intérieur

de cinq mille piastres et que jamais 
on n’a discuté cet item. Il espère 
que la motion sera retirée.

M. Blake admet qu’il n’est pas 
convenable de discuter ce compte 
en particulier, mais quant 
salaire général du gouverneur, il 
fut fixé à £10,000 oar année, il y a 
longtemps, et sir John, alors chef 
de la Chambre, déclara qu’il n’y

h rn

i ii
A vendre en Mars et Avril

Le plus grand assortiment, les meil­
leurs patrons, et le meilleur 

marche d’Ottawa.

)(

en France a donné, en conséquence, 
des instructions spéciales au service 
de l’émigration dans les ports d’em­
barquement à l’effet de dissuader 
et détourner de se rendre au Cana­
da les émigrants français qui ne 
disposent pas des resso trees suffi­
santes pour s’y établir. La circu­
laire du ministre contient les ins­
tructions suivantes :

au

aurait jamais d'extra d’aucune na­
ture. hSans vouloir blâmer per 
sonne, ni aucune administration, 
en particulier, il croit que le peu­
ple canadien a payé, depuis plu­
sieurs années pour les dépenses de 
Rideau Hall, près du double du 
salaire accordé au gouverneur. Je 
ne veux pas, dit-il, faire allusion 
aux dépenses de notre gouverneur 
actuel, mais je crois que les sommes 
payées sont en général plus élevées 
qu’il n’est convenable.

La motion est rejetée.
Après l'ajournement, M McCra­

ney fait encore motion pour un 
rapport détaillé des dépenses con­
tingentes de Rideau Hall et du gou­
verneur général, depuis la Confé 
dération.

)(
h

“ Le Canada ne convient qu’à 
deux catégories d'éraigrants : lo 
ceux qui sont décidés à vivre du 
produit du travail agricole, en 
louant leurs services aux proprié­
taires du sol, et 2o ceux qui dispo­
sent de ressources pécuniaires suffi 
santés pour s’établir à leur propre 
compte. Les autres sont condamnés 
à la misère.

Les facilités que l’on trouve­
rait dans ce pays pour se procurer 
ces emplois ; les salaires élevés 
dont on offre l'appât aux émigrants 
en négligeant de les avertir qu’ils 
sont proportionnés aux prix de la 
vie matérielle ; les établissements 
entretenus par le gouvernement 
canadien où les émigrants seraient 
logés et nourris gratuitement eh 
attendant d’avoir trouvé Jun em­
ploi ; les traités passés avec le même 
gouvernement sont autant d’inven 
lions d’agents sans scrupules.

“ Ceux de nos compatriotes qui 
se laisseraient prendre à ces falla­
cieuses promesse0 s’exposent à de 
cruelles déc plions. Les nombreu­
ses demandes en rapatriement 
adressées par des Français qui, au 
cours de ces deruières années, ont 
émigré au Canada, les avis réitérés 
de nos agents consulaires, les avis 
de la presse locale et les plaintes 
des populations de race française 
établies dans ce pays, ne laissent 
aucun doute sur ce point.”

A Sots, la verge et plus.
I e^rpLlS 0E 50 CAISSES

NOUVEAU MAGASIN De Nouvelles et Jolies Marchandises, que uous avons Importées 
directement de FRANCE, D'ANGLETERRE et des ETATS-UNIS. 

Termes ■ COMPTANT.
DE

PEINTURES etTAPISSLRIES
L’honorable M. Thompson dé­

clare, en réponse à M. Watson, que 
le gouvernement ne se propose 
de présenter à cette session aucune 

à l’effet d’augmenter le

50,000 Konleanx «le Tapi»- 
»erâew d<-s derniers goûts viennent d’ôtre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvel'ement importées, sont U us do nou­
veaux dessins, et se vendent Là des prix 
très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux. 

HlaiiclituNoirN, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

StiPTeintures délayées, prèles à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 110 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkelt.

MSir Hector Langévin dit que le 
comptable de son département éva 
lue à plus de deux mille piastres le 
coût d’un tel rapport. Les rensei­
gnements voulus peuvent se trou­
ver approximativement dans les 
comptes publics de chaque année.

Il demande à M. McCraney de 
retirer sa motion 

Plusieurs députés, sans se pro­
noncer sur le mérite des plaintes 
relatives aux dépenses du gouver­
neur, trouvent qu’il y a d’excellen­
tes raisons de retirer la motion.

D’autres motions faites par M. 
McCraney, relativomentaux mêmes 
dépenses sont rejetées.

mesure
nombre des représentants du Ma 
nitoba au prochain Parlement.

M. Sproule fait motion pour un 
état de ceux qui agirent comme 
éclaireurs pendant l’insurrection 
du Nord-Ouest. Il croit convenu-

U, VEZIKA J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplml i-zïlagasin d’Epiceriesz-

PAR EXCELLENCE.
VIENT DE RECEVOIR

---------- )0(-----------
Le soussigné informe le public [en géné­

ral qu’il vient de faire de
Grandes Ameliorations

J.-Bte. DUFORD. ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.
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TOILES POUR CHASSIS

d’accorder des scrips à ces gens.
L’honorable M. White approuve 

l’idée.
M. Charlton présente ses résolu­

tions pour prévenir les longs dis 
cours en Chambre. Il expose qu’il 
ne croit pas à la nécessité de dis­
cours plus longs qu’une heure ou 
une heure et demie. Un discours 
plus long est, suivant lui, une perte 
de temps. Il a été prononce en 
cette Chambre des discours irrépro 
chables en tous points : leur seul 
côté faible était la longueur. Le 
Parlement est plutôt un lieu de dis­
cussion qu’un endroit propice à de 
longs essais spéciaux. Dans plu 
sieurs pays on s’efforce de raccour­
cir les débats.

Sir Hector Langévin ne croit pas 
à l’efficacité de cette motion pour 
raccourcir les débats. Il y aura 
toujours moyen de faire exception 
à cette règle, si elle est adoptée. La 
persuaison morale vaut mieux pour 
obtenir le résultat désiré. Jl n’a 
pas d’objection \ l’adoption du pre 
mier paragraphe de la motion décla­
rant que plusieurs discours pro­
noncés en Chambre sont trop longs 
mais il propose que tous les autres 
soient retranchés.

M. Armstrong dit qu’un des plus 
coupables à ce sujet est celui même 
qui propose les résolutions ; c’est 
un signe qu’ii veut s’amender.

M. Sproule, sans vouloir se pro 
noncer sur le mérite des résolu­
tions soumises, fait observer que 
l’expérience de la dernière session 
n fait éprouver le besoin d’une

16 avril 1886—3m

ON DEMANDE
A son établissement, auImmédiatement une bonne servante. Pas

de lavage, pas de rep issage et pas d’en­
fants à avoir soin. De bons gages seront 
payés. S’adresser au No. 247 coin des 
rues Dalhousie et st Patrice chez M. N. 
Charlebois.

^--------TNTo- 17!3 ^

DKCoin des rues Dalhousie et Water.
Mon stock d’épiceries est maintenant des
Pin» complet» et des mieux 

Assorti».
Vous trouverez à ce magasin tous les 

Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleures maisons de l’Europe, Mont­
réal et des Etats-Unis.

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets sont 
vendus à

AU PARLEMENT TOUTE COf :■ R.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 

ployés.

A VENDREL’honorable M. Chapleau pré­
sente un bill concernant les Com­
missaires des Bureaux Publics du 
Canada.

M. Edgar soulève une question 
de privilège à ptopos des remar 
ques faites par M. Wallace, le 12 
mars dernier, quand il donna com­
munication à la Chambre de cer­
tains télégrammes entre lui même 

, et son chef, alors en Angleterre. 
Je n’aurais pas, dit-il, tenu compte 
de celte affaire, si ce n’é-ait que le 
peuple en général n’est pas aussi 
intelligent que les députés de cette 
Chambre? Ces télégrammes sont 
de pures inventions, et il aimerait 
que M Wallace s’expliquât.

M. Wallace répond que ces télé­
grammes -ont venus d’une ma­
nière légitime, lia n’ont pas été 
volés comme certains télégrammes 
dont se sont servis quelques dépu­
tés de la gauche pour des Uns poli­
tiques. Us ont été extraits de la 
pre.se et produits de bonne foi. 
Pour toute information politique, 
chacun dépend beaucoup des jour­
naux : il ne croit donc pas avoir à 
faire aucune apologie. M. Edgar 
a cru qu’il était opportun de répu­
dier ces correspondances, mais le

M. Blake parle de la mort de M. 
Thompson, député de Haldimand, 
et exprime les regrets causés par 
cette mort â la députation entière 
dont il avait,’estime et le respect.

Sir Hector Langévin approuve 
ces remarques. Depuis vingt-trois 
ans qu’il siège au Parlement avec 
le regretté défunt, il ne lui a pas 
trouvé un seul ennemi. Toute la 
Chambre déplore sa perte.

âUne chance toute partienlière. 
offre en vente les propriétés 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rue St André. 
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à coudre. 
S'adresser à Mme. M. E. Bédard, 152 

rue Dalhousie, < tlawa.
7 avi il 1886—1m.

On
suivantes,

J. L. I L. L. B.
AVOCAT 

124 Rue PRINCIPALE, Hull
43 Rue MR RR AT, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884
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CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

DIPHTRERINE
LEGISLATURE DE QUEBEC ASTl-DIPEHTIIEEIldUK

Spécifique contre la Diphthirie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

M. Stevens a présenté un bill 
pour exempter de saisie-arrêt les 
gages des journaliers.

L’honorable M Taillon a déclare 
que le gouvernement vendrait 
1 emplacement des anciens édifices 
du Parlement aussitôt qu’il pourra 
le faire d’une manière avantageuse.

L’honorable secrétaire provincial 
a répondu à une interpellation de 
M. Gagnon que le gouvernement a 
cru devoir, dans l’intérêt de la pro­

continuer avec ies, mêmes 
personnes les contrats d’impression 
de la Gazette Officielle, sans de­
mander de soumissions.

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.
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Capots «le Caoutclionc, Para­
pluie». Circulaires eu Ca­
outchouc pour Dames, etc.
fÉÈTUne virile est respectueusement 

solicitée.

Voulez-vous acheter un joli nouveau 
CHAPEAU ou BONNET de printemps 
pour votre femme, fille, sœur, cousine ou 
tante? Pour la Façon, la Variété 
et le Prix allez au LA D1PHTHEB1K VAINCUE

Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouvé un reine- 
de qui n’a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur q>ar des personnes notable» 
et dignes de foi attestent l’efllc icité vrai J 
muni étonnant de ce remède. J

Préparé par le

“ CELEBRE”

Hvince, s
DR N. LACERTE,

LE VIS, F. Q.
V/H Rue Rideau—DE—

-Faites l’e*sai «ic ta VAL,F 
Hi t. C’e»t la meilleure pom- 
made contre la clinte «le 
cheveux et la Calvitie. K» 
Aenie chez C. O. DtCIFK 
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Pjix : 60 cte. la bouteille. En vente ches 
les pharmaciens.

EN DEPOT
F. 1.7. Il AH Al. A Kl K,

71 Ruo Bolton, Ottaw

WOODCOCKLe choléra se répand avec une 
rapidité alarmante en certaines 
localités d’Italie.
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‘Approvisionnements 
reçues à ce bureau 

Dl, le n.O AVRIL, 
pendant l’exercice 

' des «pprovisionne- 
Jus droits payés, à 
anitoba et dans les 
uest. Ces approvi- 
t en farine, lard sé- 
munitiors, ficelles, 
x, instruments ara

des formules de sou- 
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDS AJ

CHEMIN EE EM REV

Ottawa, Quebec Pacifique ^-unadien
ET MONTREAL. CONSISTE EN

Snuerbes Prairies il lilé et Terres il 
Pntnrages uu Manitoba et dans les 

Territoires du Nord.Ouest.
T17

!ü 
s. s 
5,2

2_t1s
U1!TaBLKAD dis rrh.

Terres h bas pr ix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. <>n p ut acheter une 
terre

tisse Ottawa.... 48

arr. à Moitréal... 18
Arec ou sa us conditions de Culture, 

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture 11 sans condi­
tions de culture ou

2 20Arr. à Québec.... 6

Ko

9 00

Ko

7 1*5 

li 25

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa 12 23

30
d’etablissement, à prix 

facUes, basés sur une inspection minu­
tieuse fies examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, CN KA 16AÏS de la moitié du 
prix d’achat est allô ié sur la portion da 
terrain ciiltivô.

Terme* «Se Paiement :
Les paiements peuvent être faits ec 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de c 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 pour cent d* prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêtNtecru, en paiemeu 
des terres.

P'
00

10 15 30 î
D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches au ; t ains de vitesse 

Rentre Ottawa et Montreal.

Connections à Québec pour Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous W., points de la Nouveilo-Angld- 1SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ottawa 
Gaie Union)...

Arr. à Prescott.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à .John H. McTavish, Corn! 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes corn indications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres*, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétair

>S

7 00 a.m. 
9 30 a.m. 

tt.... 7 00 a.m. 
Arr. à i ■ t v i......10 05 a.m.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m- 

■ - par le bateau entre Prescott 
“■ T pour tous les trains.

1 , ne directe pour New-Yurk.

Cou;. • 
et Ogd

La '.•■"!•

13 mars 1885—lav ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ou , elle le 11 août lt>o4 ;
L’tixp PETITE VÈKOLE !our quille Ottawa a 12.35 pm 

“ Arr. à Toronto à 9.45 pm 
oir quille Ottawa i 11.40 pm 

Arr. à Toronto à 8.30 am 
d our quitte Toronto à 8.25 an 

Arr. à Ottawa à 5.25 j m 
“ du oir quitte Toronto à 8.00 ^ n 
“ 1 Arr. à Ottawa à 4.38 au:

• S élégants sur les trains du 
c \ joui li rs dortoirs somptueux sur le^ 

trains d

Md Blr 
uection

Lign i e.te pour Chicago cl tous les

Ses marqu s peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie., d)
■ i ts»

n„.P“rf"m",r" "" S. M. In K.ln., '
Unt inventé et patenté cette préparation.

L'OBLITERATEUR !

Char

s à tinvth's Falls poui 
le chemin de 1er du Grand 
pour le chemin de fer Utica 
ver et ses nombreuses 
le sud et l’est.

qui effa 
pour toujours, 
et inoffensive, 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

les marques de la petite vérole 
Son application est simple 

cune douleur n 
nt rien d’un ca

ne cause
contie 
x : $2.50.

t, sud-ouest et noid-uuesl. 
•ets, le prix du passage, le 
le char-salon, la table d 
us pour le haut de l’Ottawa 

. «1res stations locales et au-

Cheveux Supertiux.
le remède épilatoirc de LEON et Cie.,
enlève en 

erflus sa

s’ad rest

quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

Ce remède estveux ne repoussent jamais 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.
(JKO. W. S11AW. agent générai

21» rne Tremoul, Bouton,
21 sept. 1885—la.

1• i is concernant les passager* 
u bureau des billets.

W -UE NPAKKS
I). McNICOLL 

général des passagers. IfHNN.
1PARKER,

gv l de Billet. >
W. WHYTE

>suj .ütemlsnl-génOh

l
:jt

ûwVA A lr rne,,7: 'p-PrAaideut. :o:-
Noun venons «le recevoir le 

Oins bel nssoruinent 
«le loties peintes et «lorees 

pour lenelres <|ni ait 
i“ nais ele Importe en Canada

I I
JACOB EltRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

«8 RUE RtoEAE.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

\
l

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne,,et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,j£le ; Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux^et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T- ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de roar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller ot retour, constituent la voie la plus 
rapide entre lu Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes inform lions relatives aux 
taux de ii uAiaporl ue irai tl ue passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue Yerk, 
Toronto.

L
THIS !S YOUR OPPORTUNITY M,Do you want 

a splendid, 
handsomely 

i bound story 
book? You 

g-p can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob- 

'■p tain two sub­
scriptions for 
The W 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 

ress upon application. There is no boy 
or girl, young man or 
you who cannot 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro- )
Auctions of the \ 
best known au- {

/•-
4

gm
.mi

çHp

add
young woman, among 

secure a handsome lot of

D. POTTINGER,
Surintendant générai.

Bureau in chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1thors, which is a iMlWi 

s n ffioient guara n - 
toe that they will v* 
not only afford 
amusement bi.|
be a source of pro- m

pupular weekly "ablishcd, and is only Ont 
Dollar a j ear. It has now over 100,000 sub­
scribers. 6pee i>on copy and prize tiqt gçnt 
roe. ~Address "ns Mao Toronto Canada

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Lo- 
agenls-voyageurs trouveront bonne labié 
et des voitures toujours prêtes à cet bôt«-l.
Prix modérés. Un téléphone est attache ■ ■
a l’établissement.
E« CHEVRIER, proprietaire I 

Ottawa, 18 d*c. 1884
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Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as- 

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r»p 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant continuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui â s’engager

A. RENAUD, propriétaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu Ta f

16déc

rendre son 
et 60 rue PLUS DE CALVATIE

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

au prix le p us
La Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi 
cats suivants :

l. A. Oliiver
AVOCAT,

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

HT ARGENT A PRETER -*/ 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Montréai, 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Nouvelle Annonce Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne sembl lit pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essuyé les 
unes après les autres toutes les prepara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenu 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en uvo.r usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui aurai cd le 
malheur de perdre leurs cheveux 1 - 
ervir de la Valeria.

Le soussigné mercie ses nombireuses
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’a vient de 
recevoir

10,010 pièces de Tapisserie Chinoise
lement importée, avec aussi 
s fleuris pour chassis- Papi 

> x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres ai tides religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THHREAU,
290 Bue DALilOUbiE.

21 Nov. ’84

Nouvell 
de patron ier vert

Audbri Larosiî, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
i repassez, 
de tourru- Sainl-Thomas d’Allï d, ' 

Comté de l'r scoti.
Je, soussigné, certifie que In pommade 

Valeria a fuit pousser des cheveux sur n'a 
tète chauve à l’âge de quarante-1 ois u..s 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkt ru,
Cultivateur.

sortes

Aux Inventeurs 
J. Coiirsolie â Cie,

Bouctouche, N B., 4 j«invier 1884 
MM. Lav-olette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.J

Solliciteurs de Brevets cPInventif n 
Dessins de Fab'rxqve, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et» P 

Unis, en Angleterre et en France.

Auriez-vous la bonté de m’envoie.- ü o 
12 boites de la Valéi'ia ? J’en ai tau usige 
d’une boite et le résultat a été tel que mW 
cheveux ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que celle pom­
made m’a donné une nouvelle ih"Velüio, 
désirent en faire l'expérience. Je vont 
donnerai volontiers un certificat 6n fnveu 
de la Valeria,

J. COUBSOILL à Cie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Oser.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouaril

ex-dépu u de K-ni.B P.—Boite 68. 
24 Fèv. 1883

Ottawa, 15 mars 1884Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’oilrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Je certifie que depuis deux ans nies ch 
veux tombaient beaucoup et uprè- que 
j’eusse fait usage de la pommai c VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux uni c ssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

HARRIS, CAMPBELL & Co.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884 las F. X. Bougib.

SPRUCINE Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit:
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, pai 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chavve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la télé. Je Ils alors part de mon malheui 
à mon cousin, qui m’expédia deux boiter 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lise.nt la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou ' 
loureuso. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d t voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagnb.

Une des meilleures prôpa 
offertes jusqn'ir 

ur le sonlag- 
at et la gud 

oux, du Rhuna " 
shite, de l’ E> -

rations 
au public, po 
ment immôdi 
rison de la T

rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies do ir 
Gorge et des Poumons.

A vendre paitontà 25 e 
50c la bouteille. 
B.E.McGALE, Chimirtie.

Montréal

de

Feules de Noix Longues Composée
. De MeGAL»
Recouverte»

Pour la gnért 
son certa 
toutes les affec­
tions bilieuaeî 
torpeur du toit# 
maux de tôt 
in di ges tion 

'“'i étourdissement i 
- et de toutes le 

le -a.» avais fonctionn- •

«rte*-, n trecommandôi 
; un dos pins sûrs et des plu 

emcaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tiens. Tout en étant un unissant purgatil 
pouvant être administre dans n’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient c 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Longübs Composées, db M 
préparées avec soin, avec un extra 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang psr 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. E. Mo

inc d«

» mnlX»-

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont o 
comme étant

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu coin 

plètement la chevelure if y a deux ans, j’u 
essayé de tous les remèdes possibles inab 
satis succès. En voyant l’annonce de lu 
Valéria da is la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio* 
lette et Ne;son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il p 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tius. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrieie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de dou 
ner la preuve de tous les faits que je vient- 
u’attester à tous ceux qui voudront surjn 
teigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, vu justice et en recon 
naissance pour l’au our de cette mer veil 
leure découverte.

PlLÜLlS D 
O G ALE, SOL

omble
de me ouïra attester que

GALE, Chimiste.
Mont:

Macdougall, Macdougall A Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS. 

Agents pour les affaires de In C »nr Su­
prême, le Parlement, e» «J. - Dopnriv-nents
du Canada, *e.

“Scottish Ontario Chamber* oio de 
rues Sparks et Elgin, < >tinwa 

Hom. Wm. Macdo’ ai.l. t il
Frank M Machocuall 

N. A. BMi.vf.rRT, L.L M 
N. B.—Mr. Belconr, i.i, ,j •; .. ^ 

d’Ontario et de ce 11 nie Quebec, e'occupai* 
aae»i de» affaire reoucrm)! duu aumiuo:»

i’iBRRB DGMB.

Envoûte jnex tous les pl,aima< iens. 
En gros par 

Al oalréal
M. HARVKY, boite I

Y

LE CANADA. 20 Avril 1880.

JOS- SENEGAL
ENTREl’HENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN BKS RUKS

York et Dalhousie,
<: jTTawa.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

le bepo- des fatigues
\

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESVous qui êtes fatigues, insou - 
c.ants, sans espérances qui sou! 
rez reqrenez couaage. Si you 

supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mon, 
soyez sans inquiétude. Cette pi*4- 
parution presque miraculeuse coi 
nue des Éats-Unis comme Kidm-y 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri­
son de toutes les ‘maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

— DD —

“CANADA”
et nu

II »
PETITE GAZETTE r-3

Q
Riel est mort ! 1 I Mais Larose 

ue l’est pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu’il fait de son. stock de 

au No. 49 et 51 ruece temps ci, 
Rideau.

OTTAWA
Si vous craignez de devenir con 

somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
cote si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 

sans hésiter des Amers

ET PLACE Di MARCHE, HULL

vezvous
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

On exécute à cea ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian-

TELLES QUE:
.. ouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
1 ..artier et à la livre, livrées à domij 
île, M. Duhamel remeicie ses 
ombreuses pratiques et le public 

J a général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 

visite est respectueusement

Têtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,One 

lOilicitée Traites,
Enveloppes

:

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geas de commerce pour vendre 
nos ftobvslies machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
« The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.

9 oct. 1a

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéi aires,
Etc., efc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
übpositions. 

Fiat,
Inscription»,

E. 6.1AVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE Etc., etc., etc.

Vous trouverez chez moi tout ce
qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous, Câble, Chaîne.
Jtd tiO.

Peintura, Huiles, Vernis, Ultra, Mastir,
Etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage. 
Blancs de billet, 

Procurations,
Gomme par le passé un assort, 

ment complet de
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLI A IN

Pour tes Greffiers et les Commissatrt »8 lbs de thé Japon pour $1(0. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngementMaUAM.Y DK fil OS.

HAMVAUEEI VINS REUUEK IIKS 
CIGARES 1

Un assortiment complet île liqueur 
.iqisies et cigares, vient d'èln- reçu ai 

iiuméro 450, me Sussex, à l'entrepôt W. O
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ‘ arton 
et Gastier, St. Julien, Sautrrne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm. Chui 
treuse, Kummel, Bénédictin, Car v o 
Moraskno, Vertmouth, Torini, 1. iu-de Vie 
Giu, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités varié s, importés 
et Canadiens

Ordres promptement eue vêles, effets 
livrée à domicile.

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Venle

I
s

POUR LES SEL-TRESORIERS
Listes D évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurt

H0. 450, RUE SU SEX

W. O. iVlcKAÏ, 1Æ TOUT,
Projiriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884 ET A DES

Sirop ois enfants du fi 11 ce re m ms bas__ _ Ce sirop est prôpM
sÆSC'tV réeaui-l'Kpi'robh.

AflkrT?-'-t- \ tiondespietesweur»
\ de l’E' olo «le Mode-

-i rnralté de Médeci»
jie dt l'tlnivereitu 

lej du Collège Vict<.-

M/ Le sirop des eu 
gy fants est aupcrieui 
y à toutes 1

ration s -----_
___ offertes aux mèrei

de famille pour conserver la santé de le 
eaAmte ; u peut être donné avec la p 
•made oonfiance aux enfants dans les cas 
avivants: Colique. Diarrhée, Dyssentene# 
•wthâon douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

dee le Sraor do Db Gobbbbb et 
Hh aehetes point d’autre.
Va vente par tout le Canada et les Etats

URL l-es ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

■■4

ABONNEMENTS:%itm
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $10
tLE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.Cors

lus
Tout abonnement est invariablement 

payable d’avance.I
.Æ

La Société de PflbliciU• i*.
TIIX. »» (M. LA BOI TKIL1.K,

8wl pronnotaire,
8. g. MoOALK, Ubimilte,

M or. 1-4-1
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—Et remarquez combien je 
Suis coulant, ajouta Prosper. Je 
Ue tous demande votre parole 
que dans le cas où le secret rue 
je vais vous confier aurait une 
certaine imp art an e à vos yenx.

—Mais qui en sera juge ? .it 
M. d’Hérissay.

—Vous et Raymond.
—l'as d’autre ?
—Dans ce cas,promit M.d lié- 

rissay je m'y engage personnel­
lement

—Oh ! moi aussi, dit Raymond 
avec incrédulité.

—Ah ! vous raillez, fit Pros­
per, vous croyez mtenir déjà V 
Nous allons bien voir Mais d’a­
bord, permettez que je vous par­
le un peu de moi,

Je suis p as osseux, c’est vrai ;

“ J’ai senfferti’’ 1De toutes les maladies imaginables 
pen liant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­
mandé les " Amers de Houblon,”

■I on ai consommé deux bouteille*
«Ip uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à;ont ie monde J. D. Wa aer, Buckner,

*

Voitures! Voitures!
Mo. Voilures couvertes ou decouvertes, 

Phaetons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et terre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection do mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de )a main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du li i.

Je sollicite le patronage du publie en 
généra!.

Je ’Ous adresse ces que.ques lignes
ct-mrne

<: ,ge de reconnaissance pout vo® 
Amers de

' ’ ‘ Houblon. J’ai souffert.
1 $ rhumatisme- enflammaloire 
Pendant près de
N'pt années et aucune médecine n’a 

semblé me fair > du 
B.en ! ! !
.1 isqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui -me je ne rai jamais été. J’espère 

Q'*v /ous aurez beaucoup de succès,
A yec ce puissant et 
Efficace remède :

1 je tl'aimv par le travail, c’est en- Quiconque ! * * serait désireux d’a- 
core vrai ; mais ne vou- figurez 1 v-ir !llua trails su- ma guérison pout , ”, i es obtenir en s adressant moi, E. M.
pas que je t oie pour mon plttl-j Williams, 103 16tii Street, Washington, 
sir. J ■ vole, ou plutôt je volais, ; I' C 
parue que je voulais me procu-1 
rer d’un seul coup les moyens 1 
de fondi r nn établissement, où 
je lusse maitre au lieu d’être 
ouvrier, où je commandasse au 
lieu d’obéir.

Ce moyeu, ie l’ai trouvé. Et 
si vous en doutiez, vous en au­
riez la preuve en continuant de 
visiter mes poches, car vous 
auriez découvert dans celle de 
côté une quittance de loyer de 
sept cent cinquante francs pour 
les six mois d’avance d’an maga­
sin que j’ai arrêté ce matin, et 
où |e dois* établir un débit de 
liqueurs.

Je ne crois pas pouvoir mieux 
vous prouver qu’en vous mon­
trant cette |quittance, combien 
j’ai peu de goût pour le métier 
de voleur. Elle vous démontre­
ra en même temps les intentions 
pacifiques dont je suis animé.

A ces mots, il remit à Ray­
mond la quittance, parfaitement 
en règle, qu’il avait retirée dans 
la matinée.

—J’ouvre le premier mai, dit- 
il en forme d’invitation.

Quant à la manière dont je 
me suis procuré les fonds, je vais 
vous la raconter franchement, 
et vous verrez que si l’argent 
[Contenu dans ce bas de laine 
n’est pas encore .à moi, il devait 
m’appartenir demain ou après.
Je n’ai pas eu la patience d’at­
tendre qu’on me le donnât, je 
l’ai pris, voilà mon tort. Mais, 
vrai ! c’est l’occasion qui est cou­
pable.

—Voyons, fit Raymond en 
frappant du pied, où veux-tu en 
venir ? Ce prétendu secret, 
quand arrivera-t-il ?
| J—Mais nous y voici en plein, 
répondit Prosper. Ce bas de 
laine en fait partie.

—Alors dépêche-toi.
—Je ne demande pas mieux, soutn-e»-von, *i,uiie* <■«

mais il faut bien que je com- ,.“I» “Kidnejyvo"""-. rnM d.
i , die» du foie et dos rognons après quemence par le commencement. turn inutilement, Dcmiant des années,

Il y a un peu plus de huit îmumV" m6jcci,‘s; P” romM° 
jours, j’étais dans dans une dé- SumiHndgoe,,Wiiiismetown,WwtVa.

tresse profonde, lorsque je ren­
contrai M. Raymond, qui me 
donna des habits, de l’argent, 
me promit du travail, et me 
chargea de quelques commis­
sions

Sans qu’il s’en doute assuré­
ment, la première est do toutes 
la plus importante.

—Laquelle ? fit dédaigneuse­
ment Raymond, celle que tu as 
faite chez la mère Rabat-Joie ?

—Précisément, monsieur. Je 
vous ai dit le surlendemain 
qu’elle avait insisté pour obte­
nir le nom de son généreux bien­
faiteur, et que je lui avais don­
né au hasard ; mais je ne vous 
ai pas confessé toute la vérité, 
car j’avais mon projet à cette 
époque.

Les camarades affirmaient que 
la mère Rabat-Joie avait un ma­
got qu’elle engraissait depuis 
plus de vingt ans. Je voulais 
savoir si c’était bien vrai et 
m’en emparer d une façon quel­
conque.

Le jour où j’arrivais chez elle, 
vous m’aviez si bien recomman­
dé de faire ma paix avec elle, 
que je me multipliai pour lui 
être agréable. Je mis tous ses 
meubles en place, je voulais 
même faire son *lit, et, dans ce 
but, je posai la main sur la 
paillasse... A h ! si vous l’aviez 
vue ! Elle se jeta sur moi comme 
une furie.

ALFRED MATHIEU,
.X». -'ISO rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1883. la

A».

I
considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien 1
Que toute autre chueo ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

V nanl je

O

7*

Poudres de Condition d'Aleianle1
BOritES POUR les ROGNOW

RT ÀÜTRB6

tiKDICIKISClLIBBK?(îagr.e des forces, et 
De l’emboinpointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
a;'parents de n:a santé ut ils sont dûs aux 
A u rs île Houblon ! J- Wicklitfe Jackson.

Wilmington, Del.
£ JT Les bouteilles qui ne posent pas 

Une étiquette h anche marmée d’une 
touIVe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
le , empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
n de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

POUR LUS

Axjkni a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patnck 

4 VIS?.—Les médecines cl-dessus, célè 
c\ lires dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ec 
Tarde centre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez v. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOUDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.JOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? corn™ dires
ont fait.

rr e

Souffrez- voiih de maladie» de* 
niguoiu T

‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
'•}} Ji dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j Y. vais été condamné par truite médecins 
éminents du Détroit.”

M. W.

Pour leo meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

KcDOVGALL £ CUZNEJ
Duveraux, Mechanic, Ionia, Mich. Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi eu 1850, à l’enseigne de U

CROSSE TAKRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

1 os nerfs eont-ll» aflhlblft» T
” Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. 13 Uoodwiu, Kd. 
Vhriatiun M unitor, Cleveland, O.

CHAl'DIKRES, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q.

?ouUrt'»-vouN de la maladie de

“Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie, 
pu:s ressemblait à du sang.

Frank Wiii
MCDOUGALL & CUZNERS

bre 1883.son, Peabody, Mass.
AonflTrant «Je lu diabète T

*■ Le “Kidney Wort” est le rornèdo le plus 
nice que j’aie prescrit. Il procure un 
lugemeut presque immédiat.”

Dr Phillip C. tiallou, Monoton, Vt.

L’OKGAillSMEdeL’HOMttK
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on uoit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce$ secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscar Johannesshn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux et 
gi’ itoutinaiie.

bEK I.KMBOE8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.i veux

tci v, ei<*„ etc.
«’ARCEQUE 

al-' sé par i>-s GH aRLATANS qui préten 
da.-, ut guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez | a> à fssayr de la méthode du 
Dr J h an n es avant que cette maladie
devienne ci.ro1 i-ue et .ncurable.

Indio chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir. ’ lloury Ward, ex-oolouel

0» Gai du Nationale, N. Y.
iy» du douleur» dau

‘‘Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais ci souffrant que je ne 

^levur, mais que je me roulais

C. M. Talhnngc, Milwaukee, Wi*.

KouiTrer-vo

pouvais 
hors de

le ; compris l.i Spcrmathroée, Co­
in Sphihe, la Stricture et l’impor*

vous avez été trompé e<
Sou lire»- vous do In ronstlimtion T
“ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions ot m’u guéri après que j’eus fait i'eenai 
d autres remèdes pendant seise ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Souffrez.Ton» do In uialarlaf
“ Lo “ Kidncv Wort” ert supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage dans

m. GRATIS*®!
t)n «uivet ru pur lu malle un traité prô 

oieux du sys èmu du Dr Johannessen par­
lai ••luoiit cachet !c;uie personne souf- 

d- 'elle mai.nliij, pourvu qu’elle 
s’adretts- <i son seul i.gent autorisé, aux 
Etut^-Ui it ou Canada.

HENRY VOGELER,
49. Sou h Street, New-York 

I>jV' i b .-ym, '.ôinef .compliqués sont Irai 
tes pat les pro. ci puons spéoiales du doc 
teui J'liannep eii d’aj rès l’avis d’un mé 
deem .iùmi’iit qualifié.

Tuile .-ot !■« - ; mddiice confidencielle et 
tone répons t?i c: uyée frais de poste

“SR,rk, South Hero, Vt.
Ete*-Toi:» bilieux T

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a faitplus de bien 
puo tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ira
ivfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

8<*Mirr«r-vou» dew hemorrhoid»» T
mfiiii des hémorrhoïdes qui ôoulaiont^Le'Dr 
W-C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myortown, Pa.

Etes-vous tortnre par le rhums.
“ Le “ Kidney Wert ” m’a guéri lorsqu 

médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant tri nio ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme» qui won* malade» T
"L? *'î[id1nc7 ^ort”. m’a guénu d’une 

maladf- dont je scuff™ ta depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui ou onP 
fait usap en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorqaux, Ile La Mo the, Vt

Si vous veniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

84- I an

CoiYiiV.lore de Musique,
uvk sussex.

JVLi' S HAEMERS,
Prix modérés pour commençants.
13 octobre 1885—la.

i, Tauis, Etcani Le Puriûcateur du Sang,

MAISON DE TAPISCLUB HOUSE D’OTTAWA.
Ay»»n* le olna grand assortiment, les mefl 

\ " retours, et l*s plus bas prix en 
fait de

Anciés Post* de P. O’MEARA

20 22 ET 24i_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

meuoié» 4 neuf, avec tontes les

A léliorathms Modernes
Des avan tages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des u.aii 

leurs marques de
Vins, lii'P'enrs et i

lût,!», iTelarts, Rideaux,décorée et

C’oruicheb, ï'ôleM, Garniture* 
et Meuble t de tonte sorte.

à la
.(1IIS0N DE TAPIS D’OTTAWA

14» line SPAKMS.iA suivre)

8HOOLBRED et Cio.T. P. O’COKNOF, PropPommes siiches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard# laws, 2 sept 1884 Ottawa, 17 DU. 188t.

DES TERRES
ORDÉ AJ

DE EEEDU

^Canadien
SISTE EN
,s hlé eî Terres à 
laBiioba et dans les 
du Nord-Ouest.
x, à proximité du che- 
îlièrcojent propres à la 
U1TS MELANGES DE 
âge des bestiaux, pro- 
ihi p ut acheter une

W

I

îdilloüs de t'ultnre, 
OiOn. Les prix varient 
montant, avec des con- 
culiure et sans condi- 
d eiabliss«?ment, à prix 
une insjiection 
■eurs de la Cpmpagnie. 
aile avec condition de 
$4Ï8 de la moitié du 
o té sur la portion d.» ?e Paiement :
-vivent tire faits ec 
’achat, ou en six paie 
- iulérêt. Des Dé ben
vent être obtenues d la 
!l ou à aucune de ses 
lies seront acceptées 
rime sur leur pleine 

^ wicru, en jiaiemeu

des Pamphlets, 
s’adressant an 

m H. McTavish, Coin- 
- à Win-iipeg, à qui 
ms relatives aux prix, 
descriptions des terres, 
ressees.

!S DRINK WATER, 

ecrétair

!

A,

VÉROLE !
vent être effacées.

'ON £ Cie.,
Road, ) LONDRES, 
rd, j Angleterre,
S. M. In Heine,

îte cette préparation,
i)

BATEURI
iea rie la petite vérole 
application est simple 
ise aucune douleur n 
contient rien d’un ca 
i : $2.50.

Su perllux.
■e de LEON et Cie.. 
minutes les cheveux 
dre douleur ; les chô­
mais Ce remède est 
ions complètes. Rc- 
e. Prix : $1.00.

■ agent générai
I, BoNton, JMhnn.

I
X

1
le recevoir le 
«orUmeiit 
tes et «lorees 
res «ini ait 
>rte eu Canada

ER R ATT
I DE MEUBLES.

3MDEAT.
s échantillons de 
vitrine.
W

vt
INTERCOLONIAL

oyale, des Passagers 
ianada et la Grande 
recle entre l’Ouest 
as du St-Laurent et 
, aussi le Nouveau- 
ille-Ecosse, Pile du 
iupe-Breton, Terre- 
l la Jamaïque, 
égants chars-palais 
chars-dortoirs font 
-express.
t?n vont en Angle- 
nt européen peuvent 
3 la malle chaque 
lalifax, en partant 
uôs-midi.
;rains et de roar 
au port d'Halifax 

is desirables pour 
u’s effets.
l’expérience a dé­

niai et les lignes de 
ervice entre Hali 
3rpool et Glasgow, 
lent la voie la plus 
a la et l’Angleterre

s relatives aux 
et tl ue passageis 
en s’adressant à 
Vgenl de billets, 
ue Sparks, Ottawa.

:ers et le fret de 
«sain, rue Yerk,

fTINGER, 
[intendant générai.

i

4

|

er,
lov. 1

Castor
sex, Ottawa. Lo­
veront bonne tabie 
i prêtes à cet hôtel, 
éphone est attache

FEUILLETON

LA FOLLE
lSuite»

—Laquelle ? demanda Pros­
per tremblant.

— C’est de nous assurer que 
tu n’as pas d’armes sur toi.

—Je n’en ai pas, protesta le 
misérable avec vivacité, je vous 
en donne ma parole d’honneur !

—Oh ! ta parole d’honneur... 
ricana Raymond.

Et s’adressant à M. d’Héris­
say :

—Ayez la bouté, monsieur, de 
fouiller cet homme, dit-il froide­
ment.

—Par exemple ? s’écria Pros­
per en se levant.

Mais Raymond tira tout à 
coup de sa poche un revolver, 
dont il s’était muni à tout ha­
sard, et le mit en joue.

—Si tu fais un mouvement, 
je te casse la tête, dit-il résolù- 
ment.

Prosper n’était pas brave, on 
le sail. Il retomba lourdement
sur son siège.

M. d’Hérissay plongea la main 
dans la poche gauche de la ves­
te. Il n’v avait qu’un mouchoir 
une pipe et du tabac.

Lorsqu’il voulut fouiller la 
poche droite, Prosper essaya de 
nouveau de se débattre, mais le 
revolver de Raymond eut enco­
re raison da cette velléité de ré­
sistance.

M. d’Hérissay tira alors un bas 
de laine, rempli d’or, qu’il jeta 
sur la table et qui rendit un 
son métallique

—Diable ! fit Raymond, il pa­
raît que le métier de voleur a 
du bon. Où as-tu encore pris 
cela ?

Le coquin se garda bien de ré­
pondre.

—Je voulais t’épargner, dit 
l’architecte, mais je vois qu’il 
n’y a décidément pas moyen.

Il s’adressa à M. d’Hérissay.
—Soyez assez bon, ajouta-t-il, 

pour aller chercher un sergent 
de ville

Ce seul mot fit bondir Pros­
per.
3—Un sergent de ville ! s’écria- 
t-il. Eh bien ! merci. Il ne 
manquerait plus que cela ! Lais- 
sez-moi le temps de m’expliquer 
au moins.

—Tu t’expliqueras chez le 
commissaire de police, répondit 
Raymond.

—Eh bien ! faites-le, répliqua 
Prosper d’un air de défi, mais 
je vous jure que vous vous en 
rejientirez !

Raymond haussa les dédai­
gneusement les épaules.

—Allez ! dit-il en souriant à 
M. d’Hérirsay.

—Ah ! s’écria Prosper, vous 
avez peut-être cru que je venais 
me jeter dans la gueule du loup 
sans avoir pris mes précautions I 
Ah ça 1 pour qui me prenez- 
vous donc ? Ecoutcz-moi bien, 
Raymond, je sais maître d’un 
secret que vous me paieriez, si 
je l’exigeais, de cette tortune que 
vous venez de gagner.

—Alors, parle, dit l’architec­
te.

—Je ne vous en demanderai 
pas tant, soyez tranquille ; j’ai 
agi comme un imbécile, je le re­
connais. J’ai éprouvé quelques 
scrupul. s à vous faire chanter, 
en raison de notre ancienne ca- 
maderie ; c’est une faute, une 
très grande faute. Il est donc 
juste que je paie les bonnes let­
tres que j’ai faites. Aussi, en 
échange de ce secret, je ne vous 
demande que deux choses...

—Alt ! t u jtoses tes conditions? 
ricana Kuymond.

—Chacun son tour, répliqua 
Prosper.

—Voyons ces conditions ?
—Primo, vous et M. d’Héris­

say, vous me promettiez l’impu­
nité pour tout ce que vous avez 
et aurez à me reprocher encore.

—Comment ! il y a donc autre 
chose ? interrogea sévèrement 
l’architecte.
|—Secundo, poursuivit Pros­
per, sans répondre à coite ques­
tion, vous me restituerez ce bas 
de laine, qui est à moi, bien à

Ni Raymond, ni M. d’Hérissay 
ne firent un mouvement.

J k i

i
proprietaire

LE OANADAO, 20 Avril 1886.
■
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cLl) :.. D GUILLIÊ
Tonicjjs Anti-Glaireux et Antl-Bllleux

Préparé par PAUL GAGE, Ph»"de I” Classe, Docteur en Médecine
dl U Pituite et Pint, SEUL PROPRIETAIRE DE CE üEDICtlEKT

PARIS, B, Ru.o de Glrenelle*St-Gtorm»ln, 9, PABZB

Une cxj+Arimtr de plue de soixante années a démontré que l'Élixir 
i* nil lié était d’une efficacité incontestable contre le» Maladie» du
Foie, de l’Estomac, les Digestion» difficiles, le» Fièvres 
épidémiques, h> Flèvve Jaune, le Choléra, le» Aflèotione 
goutteuses et rhumatismales, le» Maladies des Femmes, 
des Enfhnts et dan» toute» le» Maladies oongestives.

l.'/CLIXMB ar G ni.i.ttà préparé par PAUL OAOK est un doe médica­
ments les yliM efficace^ et les plus économiques comme PUSOATOP et 
comme DÉPiniATir. il est surtout utile aux Médecin» d» campagne, aux 
A/issiONftdirti, aux FamtlUs éloignée» des secourt médicaux et à 
v mire, A laquelle il épargné des frais considérables de médicaments.—Comme 
purgatif, 11 est tonique en même temps que rafraîchissant, 11 »•»»!& pu 
un» dût» sttèr» et peu t être administré avec un égal succès à la plus tendre enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident. 
Si «lier «m C*otrslaçeoi. Exiger le véritable ÉUXH ie 00ILL1É, portait U itnataro PAU 8161 

et la Brochais : Trait» de i Origin» d— oiain», loatchatae boatellU loll être acconpafiéo.
D*f>* i Québec : D- Bd. 1- 0:UN* C-, l*hM^ïen-Chiml»t«. SK rme 

kt !>**• un* rniKOiVAUi» miarmacik* du canada.

a
la Clam ou-

PILULES PUHGATr.ij mirai d’Llmr Tonip Anti-Glairenx U O' 8UIUIÉ
euvolume, toute* le*propriété* tonl-pargetlvee

KSSSO’1

>

! LA PLUS CONNUE

! Monde entier
’

POUR GUÉRIR

en trois Jours $
| sans aucun autre médicament et sans crainte d’accidents. #

PARIS — 7, Boulevard De nain, 7 — PARIS W
A Québec : D'Ed. MORIN & C'\-A Montréal : LAVIOLETTE & NELSON. V

KT DAM* TOUTE* LE* DONNE* l'HAItMACIEH DU CANADA

lOOSSSOSSSOSS

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
Ils guéri ascii' ot prévlunnm t les maladies qui so rattachent 

H Y* rEMrOOROEMUWTdesli.TIiSTmS.teUcsque: JfélMQOM
• / «KAINb \é d’appétit, Migrninr, vonntipotion, Aneao de INI*, 
a > de Santé JJ Congestion*du Male,du I*omnonrfdu Oeo*tN»ooo,eta 
»V ^,1 IS TRÈS WH MS KT CONTRKFAIT8
♦X au ^ ]} Exiger ràüqoette ci-jointe ou i conlenrs, avec le not VÉRITABLES
VXj’RAKCK A* V SU là 1ISbotm5Cgr.ini ■ - I Ir. I, bottt{tt)5ir,lii,)

---------y Québec ,*D*E« DOUI & C"; Montréal i UTlOUm b IIU0L
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PhotographiesCHEMIN DE FER
((CANADA ATI»” GRANDE REDUCTION

LA ti Mins mmmVOIE LA plus COURTE
ENTRl

OTTAWA ET MOUTH K Al.
Et tous les points à l'est.

Photographies granr eur

.CABINET
$2.00 par doz.

CHEZ
J CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les Jour» '* Borion A

Delorme
HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. Pf 11.

J.M. ahial
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIKli

A partir du -In 
caleront comme suit *
Partoiud’Oti

in 18*8, les trains cir- 

Arr.^ A Montré1*!.

.20 p.m.
4.30 p.m I 8.30 p.m.

Tous les convoi* k passHgero ne rendent direc­
tement à Montréal, «unh changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de teus le» 
autre* trains du Grand Tronc.

i liant Ottawa à 8 heures du 
au Coteau avee 1* 

nto et toutes le» 
i arrive à Toronto

Pr’t 'de
8.48
.30

Montre*!. Arr. I
12.

Maruiiand i>k
PEINTURE

KT DK VITRt.
b26 RUE SUSSEX 
M /> T T A WA 
M. Arial so charge de tonte 

commande dans sa ligne d’al- 
faircs ; il surveille lni-mêin 
toutes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisonn- 
bles.

Les trains qui 
matin se raccordent 
train direct pour T 
stations intermédia 
à 10 heures du ?oir.

Le train panant de Montréal à 8.46 du 
atin se raccorde avec l’exnress de nuit 

venant de Boston et New-Yorx riâ Soring 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à fi.00 p.m et New-York à 

m., arrivant k Montréal à 8.26 du

CHEMIN 01: H,h t|:.SE CLASSE

aires qu

Les propriétaires trou „ront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande».

17 mars 1883

BT RAILS N BT.'FS B N (CIBR 
^Leg passager» pour le tiud et i'vst changent do 

la gare J’ou aventure 6 t tréal où leur 
bagage est transféré nm§ fraie ex tra et san» que 
lepaeeagcr ait à s’en --ccuper.

Le bagage est oh<-.ué i«f>ur s'importe quel era

Les billet* et tcai autre ruii’eiguement peu­
vent être obtenue au: bitruaur lu Grand Trono 
rue Sparks, et au déi-ét des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75èm# méridien.

LIN3LBY,

U

tbaussures puuflHT
D’ECOLE.<L

J ai maintenaiten mains n* immense as­
sortiment do chanssnres faite à la main. Les 
pratiques trronveront tout ce qu’elles pee- 
vsnt désirer en fait de chaesseree cPau­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n fentre, elaqnes doublées 
non-doublées.

G. MIIRPHT,
Ne. 6S6 cité ouest de la me Sussex

Sirop des Enfants du Er Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c' 

ta bouteille. En vente chez C. oj 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa'

D. (J

A. G. PKDBN,
Agent géc d pf pamevn

Ottawa 22 aoû 1 * .

CHilBM
LE CHARBON Bureau d’agent ii’lin meuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

LACKAWANNA )

DE PREMIER CHOIX
Est Importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement
ks&Tv':

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BlîTTËfiWÔRTH & Cie
«

iA. B. MACKOVEM»,
Encanteur de la Heine, 

RESIDENCE,»..... 253 NICHOLASB* BUE IPABKS.
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*MERS CANADIENS 
1 RESuR DES "DYSPEPTIQUE !

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitrr- 
naires, les indigestions, les Névralgies, ley 
Débilités générales, les maladies du Foie ev 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie

réparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
d Spôt chez

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa

r,6ju illetl 884

tii. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B C

RUE BRITANNIA,
HULL* -

Ottawa, qz Dvv.lbit

POUR LE TEMPS
DU

D U
IJ

Red notion extraord liini re su r 
tons les effets «l’epiceries et 
snr le poisson spécialement»

Hareng frais, K ts. par doz.
Hareng salé, 15 cts. par doz.
Morue No. 1,3 cts. par lb.
Saumon No. 1, 6 cts. par lb.
Maquereau, 15 c's. par doz.
Mêlasse, 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cts. par lb.

A la Maison d’Enargne,
Coin des rues Dalhousie et Murray.

N. A. SA VA KH, Prop.

AVIS.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour Approvisionnements 
des Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
usqu’à midi de MARDI, le 20 AVRIL, 

188G, pour la livraison pendant l'exercice 
expirant le 30 juin 1887 des - provisionne- 

nts des Sauvages, tous droits payés, à 
divers endroits au Manitoba *>t dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi­
sionnements consistent en farine, lard sé­
ché, bœuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara 
toires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces appro­
visionnements, les dates des, livraisons, 
etc., en s'adressant au soussigné, ou au 
Commissaire des Affaires des Sauvages ù 
Régira, ou au Bureau des Sauvages, Win-

4

™iv

1

l
nipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d'effets (ou pour une par­
tie de chaque catégorie d’effets) séparé­
ment, ou pour tous les effets mentiuunés 
dans la lieie.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d'un chèque accepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant gé­
néral des affaires des sauvages, pou 

ins cinq pour cent du montant des sou­
missions pour le Manitoba et les Ter­
ritoires du Nord-Onest, lequelchèque sera 

) si le soumissmrnaire refnse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il n’accomplit pas le service entre-" 
pris. Le chèque sera remis si la soumis­
sion n’est pus aci eptée.

Les soumiosionuuiies sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
affaires qu’ils offrent de fournir, car sans 
cela leurs soumissions ne seront point pri­
ses en considérations.

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si­
gnature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir V 
tion du contrat.

Dans tous les cas où le transport nese fe­
rait que partiellement par voie ferrée, les 
entrepreneurs devront faire d 
ments convenables pour que les anprovi- 
sionnemvnts soient expédiés sans retards 
des stations de chemins de fer à leur desti­
nation dans l’entrepôt du gouvernement, 
au point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions, 

L. VANKCUGHNRT, 
Sous-surintendant Général des- 

Affaires des Sauvages 
Dépt des Affaires des Sauvages, )

Ottawa, 3 mars, 1886 j

!

Stes arran

I

LES CHAPEAUX
Yum-Yum

—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

V
N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

gül

Bureau des Examinateurs du 
Service Civil.

Ottawa, 17 mari 1886.
T ES examens d’admission au service 
Là civil commenceront à Halifax, N.-E., 
Saint-Jean, N.-B., Charlottetown, I. P. E , 
Québec. Montréal, Ottawa, Kingston, To­
ronto, Hamilton, London, Winnipeg et 
Victoria, C. B., mardi, le 1 le jour de moi, 
à 9 heures a.m. Des formules de demande 
seront fournies par le soussigné jusqu’à 
lundi, le 18e jour d’avril, et elles devront 
être renvoyées dûment remplies pas plus 
t ird que vendredi, le 30 du môme mois.

P. LESUEUil, 
Commissaire et Secrétaire.

I*

Poor qu»t

Edit
Pour l’ann

J

Bureai

COUR DE POLICE
'(Présidence du juge O'Gara)

F. Stock1, vagabondage, cause re­
mise à huit jours.

J Paqu« tte, désordre, acquitté.

W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADflEMENl
D’IMAGES, M HOIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran­

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT ; VEN­
DUE S PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.
Venez me faire une visite,

éparsri 
io a a:

Et von# i moins delierez an 
5 par ce

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus ré­
centes nouveautés du commerce de pein­
tures aux prix du Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
4S2 viie fciiiSMex.

Pâques ! Pâques
CHEZ

ALP. POMINVILLE, 
Au Marché By. Etal No. 11.

Immense étalage de toutes les meilleures 
sortes de viandes, qui doivent être vendues 
au plus bas prix. Spécia ité : agneaux.

A. C0UR€£LLE
Marché By, Etal No. 6,

Marchand de Lard de toutes sortes, Jam­
bons trèa-fiis, toutes espèces de Via ides 
Fumées, de Saucisses et Saucissons, Lard 
Fumé désossé, etc. Assortiment c nsidé- 
rabie. Venez voir lVtalage, il est des plus 
remarquables.

ON DEMANDE
Immédiatement une bonne cuisinière. 
S’adresser chez M. Sara. Ruel, Marché By.

Nouvelle ligne d’Oinnibus.
Pour l’accommodation du public d’Otta­

wa, un Omnibus pirtira to is les jours de 
la semaine et le dimanen ) aux heures 
suivantes :

Heures
d ;

Quittera départ. Retour. Prix
Le pont Billing, se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c. 
Coin des rues Rideau et 

Su sex. se rendra au 
Cimetière 8 a.m. 9 a.m. 10c. 

Do do do 10Ja.ro. 1 la.m. 10c.
Do do do 2 p.m. 3p.ra. 10c.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard.... 4.10pm. Gp.m. 10c.

fU.MANCH i.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, oe rendra aux 
sourcessulphureusos. IJ p.m. 6p.nl. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

JOSEPH VEUILLEUX, 
Propriétaire.

13 avril

Dr J. 2TOLXST
CHIRURGIEN - DENTISTE,

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental burgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex.

Heures de bureau 
5 avril 1886—la.

9 à 5.

James R Bowes
AIYO HITE O T HJ

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, is 1 1885

Madame Thomas Bylicld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus corn-

Dame Thomas Id.

VALIN & ADAM,
Avocat» et Notaire» Publie».

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

V Hotel Russell.
BUREAU : -â-v

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau *,rt Qué 

bec, s’occupera aussi des allàires lequé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM

lan

ÜB CANADA, 2Ô Avril 1806

A VENDRE LE MONDE ET LA VILLEDECEDE
La propriété située sur la rue 

Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, en face du quai de 
la Reine. Aussi 2 maisons sur la 
rue Bolton, Lettre O ; aussi une 
ferme de 50 acres de terre, lot 16, 
9ème concession, Ottawa Front, 
township de Gloucester. Pour plus 
amples informations s’adresser à 

T. BELLEMARE, 
520 rue Sussex.

On annonce de Paris la fnoft de 
Jacquard, le célébré violoncelliste. 
Jacquard a habité Montréal pendant 
une année ou deux. C'était un artis 
te de premier ordre.

Le nouveau supérieur du collège 
d’Ottawa, le R. P. Provost, entrera 
en fonctions lundi prochain.

W.
du Spectator d’Hamilton, et derniè­
rement percepteur des douanes à 
Dundas, est décédé.

Pommes sèches, 3 cts la livre,
chez N. A. Savard.

A Belleville, Ont., la baie est 
libre de glace. Une goélette char­
gée d’orge est partie hier pour 
Oswego.

Lors de la révision préliminaire 
de la liste ries votenrs pour North 
Renfrew, 206 noms ont été ajoutés, 
129 conservateurs et 97 libéraux.

Le fonds de banqueroute de nou­
veautés de MM. Thériault et La 
flamme sera transporté au nouveau 
magasin de M. IV Ruchon, coin des 
rues Rideau et Nicolas.

C’est lundi prochain qu’a lieu 
la partie de foot ball jouée par le 
club Varsity du collège d’Ottawa 
contre les Cadets de l’école militaire 
de Kingston La partie promet 
d’être des plus intéressantes.

M. P. Rochon, marchand de nou­
veautés de cette ville, qui vendit, il 
y a deux ans, son fonds de 
chandises et a voyagé depuis ce 
temps aux Etats Unis, ouvrira sous 
peu de jours son nouveau magasin, 
coin des mes Rideau et Nicolas, 
avec le fonds de banqueroute de 
Thériault et Laflamme.

M. Louis Philippe Martin, de 
Hull, qui s’est noyé l’été dernier 
sur la rivière Ottawa, et dont le 
cadavre avait été enterré au mou­
lin Klock, a été transporté la semai­
ne dernière au ciinitière de Matta- 
wan. Un service a été chanté à l’é­
glise de Matlawan à cette occasion.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard.

En réponse à une requête portant 
de nombreuses signatures, le maire 
de cette ville a convoqué une as- 

blée publique à l’hôtel de ville 
pour demain Soir, afin de prendre 
les moyens de donner quelques 
secours aux populations de l’ouest 
de l’Irlande qui sou firent de la fa­
mine

Nous avons eu le plaisir de ren­
contrer M le Dr Brett, de Winni­
peg, en ce moment à Ottawa. Ce 
monsieur est intéressé dans les 
mines des Montagnes Rocheuses, 
et il nous a fait voir de magnifiques 
spécimens d’or, d’argent et de cui­
vre. D’après lui, ces mines sont 
des plus riches et l’exploitation en 
est facile. M. le Dr Brett, quoique 
très jeune,sc montre un de ces hom­
mes entreprenants qui font ressortir 
les avantages d’un pays.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 
très Wall ht m en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Le prix en or de $20.00 offert par 
M. P. H. Chabot à celui qui ferait 
les achats les plus considérables, a 
été gagné par M. Aristide Charle - 
bois, de Papineauville, qui aachété 
pour $62.50, le 15 du courant. 
Comme il est celui qui a le plus 
acheté, parmi le grand nombre de 
pratiques qui fréquentent cet éta­
blissement, le don promis par M. 
Chabot, dans une annonce du 29 
mars dernier jusqu’au 17 avril, lui 
appartient de droit.

L’assemblée annuelle de l’Asso­
ciation des arts de j^tte ville a «.eu 
lieu hier soir sous la présidence de 
M. Grant. Cette association compte 
aujourd’hui 81 membres : elle a 
fait cette année l’acquisition de 
cinq nouveaux membres donatai 
res, Son Excellence le marquis de 
Lansdowne, l’honorable M. Cle- 
mow, MM. W. S. Allen, J. C. Roger 
et Alex McLean.

Les rapports constatent que l’é­
cole des arts a été ouverte du 15 
septembre dernier au 4 avril cou­
rant. Les dépenses ont été de 
$2,206 et les recettes de $2,352.

M. Robert, boucher au marché 
By, étal rue William, est très-heu­
reux, à l’occasion de la fête de 
Pâques, de venir remercier ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général, pour le bienveillant 
patronnage dont il a été honoré 
jusqu’à ce jour ; il espère qu’ils lui 
continueront leur bonne part d’en­
couragement, particulièrement pen­
dant cette semaine où M. Robert a 
un des plus beaux assortiments en 
bœufs, moutons, veaux et agneaux, 
dont il fera toute la semaine un 
étalage considérable. M. Robert a 
acheté ses animaux de M. Graham, 
de Nepean, Ont.

PROCÈS CRIMINEL

Le procès de Marcotte accusé du 
meurtre de Perreault, à Descham- 
bault, s’est ouvertj'hier, à Québec. 
On croit qu’il occupera la Cour 
toute la semaine.

LA RECOLTE AUX ETATS 
UNIS

Les rapports reçus à VAmerican 
Rural Home indiquent que dans le 
Michigan, le Kansas, et dans quel 
ques parties de l’Illinois et de l’in- 
diana le mois de mars a été très 
défavorable à la récolte qui n’a 
pas été protégée contre la gelée.

Dans le Dakota la terre est très 
sèche et plusieurs cultivateurs crai 
gnant de voir manquer la récolte 
du blé, sèment de l’avoine là où ils 
avaient semé du blé de printemps; 
on s’occupera aussi plus à l’éleva­
ge des bestiaux qu’à la culture du 
blé.

Dans le Nebraska, le printemps 
a été humide et défavorable; de for­
tes pluies ont retardé les choses 
dans l’Illinois et l’ouest du Missis- 
sipi. La récolte a bonne apparence 
dans le sud; les rapports sur les cô 
tes du Pacsfique sont favorables.

A GRAND SACRIFICE

Etant obligé de transporter, d’ici 
au 1er mai, mon stofic à mon nou­
vel établissement, situé No 530 rue 
Sussex, voisin de M. Jos. Boyden, 
je vendrai mes étoffes à habille­
ment etc., au prix coûtant.

P. H. Chabot et Cie

JOS VINCENT

Joe Vincent, notre fameux cano­
tier canadien français, s’est enco­
re signalé d’une manière éclatante 
à l’occasion de l’inondation de Mon­
tréal. 11 a rendu des services inap­
préciables. Il s’est multiplié et te 
nombre des personnes qu’il a secou 
rue est extraordinaire.

mar-

REMERC1MENTS OURAGAN

Les religieuses Notre-Dame de 
Charité, dit Bon Pasteur, présen­
tent leurs sincères et re«peciueux 
remerciments à Son Excellence le 
Gouverneur-Général pour le génê 
reux cadeau de $50 envoyé à Mme 
C. McDougal, pour aidera organi­
ser une Fancy Fail qui aura lieu 
en juin prochain, pour leur œuvre, 
noble et difficile.

On mande de Sainte-Anne de la 
Pérade que dans la nuit de mer­
credi dernier, les magnifiques scie­
ries de MM Philippe, Lanouette et 
Cie, ont été démolies par un vio­
lent ouragan qui a passé sur cette 
’ocalité. Des débris ont étés lancés 
par la toarnmente dans toutes les 
directions, et chose presque in­
croyable, la roue motrice qui était 
en bois, a été transportée à la dis­
tance d’un demi-mille. Le princi­
pal propriétaire, M. Philippe La­
nouette, a dû se refug’er dans le 
soubassement pour ne pas être 
écrasé sous les décombres. Vu la 
dépression dans le commerce de 
bois de construction, ies proprié­
taires ont résolu de ne pas les re­
construire cette année. Cela est 
d’autant plus malheureux que par 
cette catastrophe un grand nombre 
d’ouvriers se trouvent sans travail. 
Les pertes sont es.imées à environ 
$20,000.

BATAILLE DE FEMME

A San. Angelo, Texas, une rencon­
tre a eu lieu entre deux femmes, 
Mary Love et Mattée Moore, qui 
s’en voulaient depuis longtemps. 
Toutes deux étaient armées et Mary 
Love, après avoir frappé son adver­
saire une dizaine de fois de coups 
de couteaux, lui infligeant à cha­
que fois 2des blessures profondes 
de 2 à 3 pouces, lui a coupé la lan­
gue. Mattée Moore succombera cer 
tainement à ses blessures.

se v.

L’INONDATION A NONTREAL
UN CONSEIL PAR JOUR

L’eau a baissé de quelques pieds, 
mais sa hauteur est encore déplo­
rable.

Les dommages vont être énor- 
més. Les localités inondées offrent 
un spectacle désolant.

Dans le Griffmtown, 3,469 fa­
milles ontsouTer.de l’inondation. 
A la Pointe Saint Charles, 3,953 
familles en sont affligées. La plu 
>art des petits commerçants de ces 
ocalités sont ruinés.

Les inondés souffrent de froid et 
de faim, malgré le dévouement 
avec lequel on s’efforce de les se­
courir.

A Laprairie, il y a à peine six 
maisons qui n’ont pas été inondées. 
La misera y est extrême.

A Longueuil, di manche. ;i’église 
était inondée : on a dit la messe en 
plein air dans la cour du collège. 
Plusieurs maisons, entre autres 
quatre cottages, ont été démolis 
>ar les flots sur les bords du fleuve. 
Dommages énormes.

A Saint Lambert, une mère a 
>erdu son enfant dans les flots. 
Malheureusement ce n’est pas la 
seule perte de vie que causera 
l’inondation.

Le Pont Victoria a été ébranlé, 
au dire du gardien.

Les bureaux et les hangars de la 
compagnie de navigation Richelieu 
et Ontario situés au pied de la rue 
McGill ont été démolis.

fl y a six pieds d’eau dans la gare 
Bonaventure. On n’y peut rien 
faire.

La démangeaison peut se mon­
trer en dehors de toute malade de 
peau, mais il es plus habutuel de 
la voir coincide! avec des affectons 
cutanées.

Or, celles-ci peuvent naitre spon­
tanément sous l’influence d’une dis 
position constitutionnelle héréditai­
re ou personnelle, ou bien dépen­
dre de parasites qui sont à la 'fois, 
par leur présence, la cause du pru 
rit et de la maladie de peau. sera

LES GRAINS DU NORD-OUEST

Le bureau de commerce de To 
ronto a visité, hier, le char du 
Pacifique Canadien contenant des 
échantillons des produits du Nord 
Ouest. Les commerçants de blé 
ont éxprimé l’opinion que tous les 
grains du Nord-Ouest, à part l’orge, 
sont les meilleurs qui poussent sur 
le continent. Ils déclarent, en ou 
tre, que le sol est d’une fécondité 
incomparable, et que, grâce aux 
facilités offertes par la compagnie 
du Pacifique, le Nord-Ouest est le 
meilleur champ d’émigration qu’on 
puisse désirer. Le maire Howland 
et plusieurs échevins ont aussi exa­
miné les produits et exprimé leur 
admiration sur l’excellence de ces 
produits.

NOUVELLE ECOLE

M. F. R. E. Campeau, president 
du bureau des écoles catholiques 
séparées, a eu, ce matin, une en­
trevue avec Sa Grandeur Mgr Du 
hamel, le Rév. Frère Réticius, pro­
vincial des Frères de la doctrine 
chrétienne, et le R. P. Gonthier, 
dominicain, au sujet de l’établisse­
ment d’une nouvelle école à Saint 
Jean-Baptiste.

Le Rév Frère Réticius doit re­
commander au supérieur-général 
de la doctrine cnrétienne d’accor­
der, cet automne, quelques Frères 
pour l’enseignement, pourvu qu’on 
établisse dans la paroisse une école 
propre à les recevoir

Mgr Duhamel a promis de bâtir 
cette école, qu’il vendra ou louera 
à un prix représentant six pourcent 
du capital investi.

Livre» «le leelure pieuse pour 
le tempe «lu Carerne.

Horloge de la Passion, le Cruci­
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas­
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère, Médita­
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al­
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spérituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ses livres sont en ventes chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard. 

Pommes sèches, 4 cts la livre, (sirop U’erable nouveau, SOc 
chez N. A. Savard. la pinte, chez N. A. Savard.
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SALLES DIT
98 Rue Wellington

Photographies Cabinet,
2.00 la douzaine, et elles sont réellement 

bonnes.

Voyez nos

Photographies de raquettenrs
Toutes sortes de Photographies exécu* 

tées à des Prix qui conviennent à tous.(
:

■
De toutes les parties du Canada.

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT - JOUR
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

Boni Studio.
Vis-à-vis les édifices du Parlement.

.ES FAITS DU JOUR

Hier était l’anniversaire de la 
mort de Lord Beaconsfield.

Le premier train direct pour la 
Colombie-Anglaise partira de Mont­
réal le 24 de mai.

Cinq autres prisoniers impliqués 
dans la rébellion du Nord-Ouest 
ont été remis en liberté.

La nomination des candidats aux 
élections générales pour la législa­
ture du Nouveau Brunswick a eu 
lieu hier.

L’évêque de Madrid est mort 
hier des blessures qu’il a reçues, 
le dimanche des Rameaux, des 
mains d’un assassin.

L’acte Scott a été rejeté à Saint 
Jean, N.-B., par un vote de 1,667 
contre 1,610 voix. A Portland l’acte 
a été adopté par une petite majorité.

Les négociations entamées entre 
la France et le Vatican, pour le 
maintien du concordat et le règle­
ment de tous les différends entre 
les deux pouvoirs, sont à la veille 
d’être couronnées de succès.

Les revenus du trafic sur le che­
min de fer du Pacifique pour la 
semaine terminée le 14 avril cou­
rant se sont élevés à $187,000, $7,- 
000 de plus que durant la semaine 
correspondante de l’an dernier.

A raison de la découverte ré­
cente d’un complot pour assassiner 
le czar de Russie, les autorités de 
ce pays font des efforts considéra­
bles pour maîtriser le nihilisme 
Ils surveillent spécialement les 
établissements d’éducation.

Pour mars dernier, • l’etat des 
banques incorporées du Canada fait 
voir que leur actif est de $225,929, 
995 et le montant de leurs obliga­
tions de $144,490,341. En février 
l’actif était moindre de $2,798,865, 
et le passif moindre de $2,717,818. 
Les chiffres correspondants de mars 
1885 sont respectivement moins 
élevés de 13 et de 12 millions.

M. George Osborne Morgan, sous 
secrétaire des colonies, interrogé 
dans la Chambre des Communes 
d’Angleterre, au sujet des pêcheries 
canadiennes, a dit qu’il sait que le 
gouvernement du Canada s’est 
plaint des pêcheries américaines. 
Si un conflit s'élève à ce propos 
entre le Canada et les Etats-Unis, 
le gouvernement anglais s’efforcera 
de le régler à l’amiable.

Sirop «l’erable non veau, 30 c 
la pinte, chez S.A. Savard.

Cornichons de Richardson, de 
Toronto, garantis première qualité, 
vendus à 15 cents la pinte chez N.
A. Savard.
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